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Dans un quart (l’heure pénétrez 
dans ce couloir. Défendez votre vie, 
mais souvenez vous que nous devons 
prendre vivants le plus grand nom­
bre possible de bandits. .

—Allons ! répondit Goritz, je vais 
gagner mes épaulettes de capitai­
ne.

—Rappelez vous que vos hommes 
ne doivent point perdre de temps a 
fouiller les grottes pour y trouver les 
trésors qui peut cire sont fort loin de 
Carniole. S’il leur tombe sous la main 
de l’or ou des bijoux précieux, tout 
sera partage plus tard suivant la jus­
tice... Dans un quart d’heure, Go­
ritz.

—Je serai exact, capitaine.
Moll continua à cheminer, sous la 

conduit du paysan, tandis que Goritz 
comptait anxieux le nombre des mi­
nutes qui s’écoulaient.

Enfin le quart sonna a sa montre, 
il siiila doucement pour grouper au­
tour de lui ses soldats. Chacun d eux 
prit un sabre d’une main et un 
mousquet de l’autre. Des lanternes 
sourdes de taille exiguë étaient fixées 
à l’un des boutons de leur uniforme, 
ils devaient les démasquer en péné­
trant dans les grottes, et seulement 
après avoir constaté le nombre de 
bandits et calculé leurs moyens stra­
tégiques.

A partir de ce moment, un silence 
complet régna parmi les pandours. 
Goritz s’avança le premier, et suivit 
un couloir sombre dont les parois al­
laient s’élargissant. Le sol semblait 
solide sous les pieds. Mais toute la 
montagne paraissait incroyablement 
sonore.

Les soldats marchèrent sous bruit; 
mais, a mesure qu'ils avançaient, il 
leur devenait facile de définir la na- 
turc des bruits divers dont la per­
ception leur arrivait d’abord indis­
tincte, ensuite plus nette, enfin en­
tièrement précise.

D’abord une basse sombre, mono­
tone, lugubre, un grondement sourd 
rappelant le tumulte des vagues dé­
ferlant contre une falaise ; ensuite 
des sons vibrants, comme si des 
trombes s’étaient engouffrées dans 
des cavernes et y formaient des ac­
cords autour d’immenses tuyaux 
d’orgues ; enfin des éclats de voix 
humaines montant et descendant la 
gamme du rire. «

Goritz s’approcha encore davanta­
ge, et bientôt il lui fut possible de 
voir une partie de la grotte principa­
le.

Cette portion se trouvait riche­
ment éclairée, car les magnificences 
de l’illumination se doublaient en se 
reilétant dans les stalactites du pla­
fond et les cristallisations des pa­
rois.

De la voûte descendaient des dra­
peries à demi transparentes que l’on 
eût dit relevées par les mains d’un 
décorateur habile. Contre les murail­
les se profilaient des colonnes d’un 
style pur, et entre leurs groupes sur­
montés de chapiteaux bizarres, on 
voyait tantôt s’élever un autel de 
pierre, tantôt se dresser une urne û 
demi voilée. l)e la voûte pendaient 
des lustres de cristaux, des aiguilles 
transparentes d’un blanc lacté ou 
d’un rose tendre. L’ensemble de la 
grotte était réellement admirable. 
Quelque peu poète que fût le lieute­
nant des pandours, il resta uu mo­
ment stupéfait û lu vue de celte 
merveille dont rien ne dépasse les 
beautés !

Ses hommes le suivaient, regardant 
à leur tour, prêts à obéir au premier 
signal.

Le spectacle que présentaient les 
bandits était réellement pittoresque. 
La Maugrabinc avait jeté sur le sa­
ble de la grotte un certain nombre 
de tapis, et sur ces tapis se trou­
vaient les restes d’un repas plan­
tureux.

Un grand nombre de bouteilles 
vides avaient roulé à terre. Les hom­
mes d’Orsol se trouvaient assez li­
bres, et se croyaient assez certains 
de n’étre point découverts, pour s’a­
bandonner à leur goût pour l’orgie 
pendant les dernières nuits qu’ils 
devaient passer dans les grottes de 
Carniole.

Ainsi que l’avait prédit Toëfer, ils 
no pouvaient prolonger leur séjour 
dans ce pays que leurs dévastations

avaient couvert d’autant de ruines 
que les environs de Trieste.

Depuis le jour où Gaspard Orsol ra­
conta ù Oario Alberti sa terrible his­
toire, huit mois s’étaient passés,huit 
mois pendant lesquels, prisonnier sur 
parole de la bande de brigands, le 
comte atlendit qu’on lui rendît sa 
parole ou qu’il pût s’enfuir en Tur­
quie.

Mais l’occasion ne vint pas et les 
bandits ne lui parlèrent point de le 
délier de son serment. .

Il restait isolé, muet et sombre au 
milieu de cette troupe de pillards, 
prisonnier dans les souterrains, les 
grottes et les cavernes durant les ré­
silences mystérieuses de la bande 
aux points de ralliement. Puis il mar­
chait avec eux le plus souvent en 
compagnie de Zingarclle, de Gaspard 
et de Maugrabinc. La vieille femme 
avait fini par s’accoutumer au gen­
tilhomme, le seul être dont elle ne 
reçut jamais une injure. Quant à la 
fille de la Catarina, elle avait voué 
an comte Alberti un de ces cultes 
fanatiques, une de ces tendresses fra­
ternelles et reconnaissantes que rien 
ne détruit et n’offense... La Zingarclle 
aurait sans regret donné pour lui sa 
vie, parce qu’Agnès l’avait un jour 
protégée contre la populace. Les 
brigands le savaient, et la terreur 
presque superstitieuse que leur ins­
pirait Zinga protégeait le comte d’une 
façon plu3 efficace que ne l’eût fait le 
pouvoir môme de Gaspard. Les 
bandits de cette race gardent des 
croyances d’enfant. Tout en niant 
Dieu, ils croient aux sortilèges. Rien 
n’aurait pu les convaincre que la 
Catarina n’avait point transmis à sa 
fille un don de seconde vue. Ils 
croyaient que les doux yeux de la 
Zingarclle jetaient des sorts terribles 
quand elle le voulait. Parfois ils 
s’irritaient de sa puissance et de leur 
soumission, ils se répétaient tout bas 
qu’ils obligeraient le chef à la ren­
voyer de la bande ; mais un mot de 
Zinga, une parole dite à voix basse, 
une menace mystérieuse les domp­
taient. Ils la voyaient belle, ils la 
savaient bonne, et la croyaient sa­
vante en magie ; pour ces hommes 
faciles à recevoir des impressions 
fluctuantes, c’en était plus qu’il ne 
fallait pour se taire au moment précis 
où ils avaient résolu de parler.

(A suivre)
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Un ami des instituteurs !

Quand nous combattons l’enseigne­
ment laïque, il va de soi que ce n’est 
pas l’habit de l'instituteur auquel 
nous nous attaquons. Il y a eu jadis 
dans l’enseignement communal, il y 
a eu aujourd’hui et il y aura long­
temps dans renseignement libre, 
nous l’espérons bien des instituteurs 
qui, sous l’habit laïque, étaient,, sont 
et seront des modèles de vie chrétien­
ne, de dignité et de vraie politesse. 
Les raffinements de la civilisation 
mondaine leur sont inconnus, soit ; 
mais quelle aisance de bon goût dans 
lajsimplicité des anciens “ magisters,” 
vraiment pénétrés de l'importance 
d’une fonction qui s'exerce par délé­
gation de l'autorité paternelle, non 
seulement pour l'instruction, mais 
pour l’éducation de l'enfant ! Aujour­
d’hui leurs successeurs, avec des de­
hors plus brillants,n’ont pas tous grâ­
ce à Dieu, perdu ce précieux caractè­
re qui distinguait les maîtres d'autre­
fois. Aussi n’est-il besoin d’aucun 
effort pour donner toute la considé­
ration qu’ils méritent, aux institu­
teurs vraiment dignes de ce nom.

Mais où vont, dira-t-on sans doute, 
ces considérations ? Elles nous sont 
inspirées par un récent article de M. 
Sarcey, où ce prôneur de l'instruction 
laïque a prétendu nous montrer le 
type de l’instituteur des nouvelles 
couches. Et, d’abord, savez-vous com­
ment se présente le personnage dans 
lequel M. Sarcey, qui déclare s’y con­
naître,a tout de suite reconnu l'insti­
tuteur ?

Je vois entrer, un matin dans mon 
cabinet, un brave homme, “ air cam­
pagnard, allure gauche, tournant son 
chapeau entre ses doigts ; ” je lui 
désigne un fauteuil ; “ il s’assied sur 
le bord, baisse les yeux,” hésite à 
parler. “ J’avais affaire ù un maître 
d’école.”

“ C’était en effet,un instituteur.” Il 
inc conte qu’il est venu à Paris pour 
assister à la réunion pédagogique 
qui s’y est tenue ; il ajoute qu’il a 
eu le regret do ne pas m’y voir ; et là 
dessus force compliments.

J’écoutais toujours, ne devinant 
point où il en voulait venir. Plus il 
allait et plus il semblait que sa timi­
dité s’accrût.

—J’ai un aveu pénible à vous flai­
re, me dit-il, et un conseil ù vous 
demander.

Ici, nous sommes forcés de couper 
la citation, car le reste do l’histoire 
est difficile à conter telle que M. Sar­
cey le rapporte, d’après le récit môme 
de son instituteur. Contentons-nous 
de dire en résumé, que le visiteur 
do M. Sarcey,apres avoir écouté com­
plaisamment les propositions d’une 
boulevardièro, s’était vu prestement 
dépouillé, en un café, de son paletot 
et de deux cents francs. Cet aveu 
fait, on devine quel était lo conseil 
demandé à M. Sarcey par son inter­
locuteur.

Il s’agissait de trouver la somme 
strictement nécessaire pour réinté­
grer Je domicile conjugal. Dans l’es­
pèce, l’ambition relativement modes­
te de l’instituteur, venu pour le 
congrès parisien, n’allait pas au delà 
de trente francs, insuffisants pour 
faire la route. Ici, nous reprenons le 
récit de M. Sarcey, qui fait parler 
son instituteur :

...—Il me faut trente francs pour 
payer la note d’hôtel et la retour en 
chemin de fer. Je ne les a pas ; je ne 
connais personne ici ; on m’a dit que 
vous étiez très bon pour les institu­
teurs...

Et “ il avait l’air si parfaitement 
godiche, il était si bien de la tête aux 
pieds un maître d’école et un coque- 
bin,” l’aventure qu’il racontait d’un 
ton plein de naïveté bête “ était si 
bien en harmonie avec ce visage et 
cet accoutrement,’’ que ma fois je cé­
dai.

— Ecoutez ! lui dis-je, je 11e sais pas 
si votre histoire est vraie ; mais si 
elle no l’est pas, les trente francs 
seront pour la perfection de votre 
jeu.

Il me regarda avec un air d’inter­
rogation si niaise.comme s’il 11e corn- 
prenait pas,que je me dis à part moi: 
“ C’est un honnête nigaud ; je rever­
rai mes trente francs.”

Je n’ai jamais revu ni les trente 
francs ni l’homme.

Ne croyez pas pourtant que M. 
Sarcey en tire la conclusion que ce 
n’était pas un instituteur. Il ne le 
pourrait pas d’ailleurs, après avoir 
si bien établi qu'il 11'adonnc les tren­
te francs que pour avoir été pris par 
tous les dehors que lui représentaient 

jun instituteur, à lui, “ si bon pour 
les instituteurs.” Mais nous croyons 
que M.’’Sarcey aurait pu 11e pas rester 
en doute et affirmer qu'à ce dernier 
trait il a positivement reconnu, sans 
pouvoir s’y méprendre, qu'il avait eu 
bien réellement affaire à uu institu­
teur. Nous sommes même en mesure 
de compléter l’histoire dont voici le 
dénouement :

Avec les trente francs de M. Sar­
cey l'institueur est rentré chez lui... 
sans paletot. A sa femme qui s’en 
étonnait, il a donné n’importe qu’el­
le explication mensongère, inventée 
avec la liberté de conscience que 
donne la morale laïque. Puis, dans 
son cours d’adultes, et quand sa fem­
me n’aura plus été à portée d’oreille 
il aura fait de son aventure une le­
çon de choses ; la morale “laïque, en 
effet, permet toute sorte d’infidélités 
sans qu’011 doive en rougir, et, pour­
vu qu’on n’en reçoive aucun domma­
ge, elle permet de môme tous les 
songes pour se tirer,vaille que vaille, 
d'une situation fâcheuse où le mé­
pris des lois chrétiennes-autrement 
dit la pratique de la morale laïque— 
vous aurait entraîné.

Oui, à 11’en pas douter, voilà bien 
l’instituteur tel que les nouvelles mé­
thodes d’enseignement doivent nous 
le donner, et M. Sarcey 11e s’est pas 
trompé en le reconnaissant à telle 
enseigne. Seulement le partrait 11’est 
pas flatté, et quand on pense que 
celui qui l’a tracé de la sorte laisse 
proclamer qu’il est très bon pour les 
instituteurs, on a sujet de dire avec 
le Marseillais : “ Zuze un peu ” s'il 
ne l’était pas !

Auguste Roussel.

rien 11e faisait redouter une fin si 
prochaine, que l’âge du cardinal sem­
blait devoir éloigner longtemj^s en­
core.

Né à Poryck, au diocèse de Luzk 
ci Zytomir (Pologne), le 16 avril 
1834, le cardinal Czacki, décoré de la

C’est sur d’autres têtes qu’il épan­
che les trésors (le son indignation 
Sur le boulevard et dans les cafés de 
lettres qui le bordent, M. Bauër s’est 
posé en justicier. Malheur au roman­
cier dont le roman n’eut pas l’heur 
de lui plaire ! Malheur au comédien

pourpre au consistoire du 25 septem- qui 11’a pas trouver le chemin de son
bro 1882, était âgé de cinquante- 
quatre ans.

Membre de congrégations des im­
munités, de la Propagande pour les 
affaires du Rite oriental, des Indul­
gences et des Saintes Reliques, du 
Cérémonial, des Affaires ecclésiasti­
ques extraordinaires, des Etudes, il 
était en outre protecteur de la Con­
grégation de la Société de Marie et 
de celle des Prêtres du Très-Saint- 
Sacremynt.

Il était cardinal du titre de Sainte- 
Pudentienne.

S. E. le cardinal Czacki

Nous recevons de Rome la dépê­
che suivante :

Rome, 9 mars, 10 h. 45 matin.
Le cardinal Czacki est mort à 

l’improviste, hier soir.
Rien no faisait prévoir cette lin 

prématurée. Hier matin, le cardinal 
recevait encore.

Les catholiques de France auront 
un souvenir tout spécial dans leurs 
prières pour l’ame du défunt cardi­
nal, dont ils 11'ont pas oublié le sé­
jour parmi nous, à Paris, comme 
nonce apostolique.

, Depuis son retour à Rome, la santé 
de rUmincntissime cardinal, qui fut 
toujours d’un tempérament maladif 
dompté par une rare énergie, avait 
paru plus frêle encore. Néanmoins, 
ainsi que lo dit notre correspondant,

Propos Divers
Il existe à Paris une “ Association 

de la presse républicaine ” qui, depuis 
quelque temps, joue du malheur. Il 
y a six mois à peine, son trésorier 
tentait de passer les Pyrénées, lais­
sant vide une caisse qu’on croyait 
pleine.. On donna l’alarme et le tré­
sorier fut ratrappé, mais non pas le 
trésor qui montait, parait-il,à 200,000 
francs.

Au demeurant, plaie d'argent n'est 
pas mortelle : il n’y a de mortel que 
les plaies faites à l’honneur, et l'hon­
neur, en cette aventure, était demeu­
ré sauf.

Mais voici qu'il y a quelques se­
maines d’étranges bruits commencè­
rent à circuler. Ces bruits, d’abord 
vagues, se précisèrent peu à peu, se 
condensèrent en brochures multico­
lores et finirent par prendre une telle 
consistance qu’il fallut aviser.

M. Bauër, publiciste bien connu 
et vice-président de “ l’Association 
républicaine de la presse ” émargeait 
il ou tout au moins avait-il émargé 
naguère aux fonds secrets du minis­
tère de l’intérieur ? Telle était la 
question. Elle a été jugée avant-hier, 
ce qui ne veut.point dire qu’elle ait 
été résolue. L'Univers a indiqué l’ac­
cusation, publié l’arrêt, le tout sans 
grands commentaires. Je 11e crois pas 
inutile d’y revenir, moins pour l’im­
portance personnelle du journaliste 
mis en cause que pour l’intérêt très 
actuel qui s’attache à la question des 
fonds secrets.

Il est possible que les personnes 
qui me lisent aient ignoré jusqu'à 
ces derniers jours l’existence de M. 
Bauër. M. Bauër, cependant n’est pas 
le premier venu, et Ton peut dire que 
depuis l’Opéra jusqu’au faubourg 
Montmartre, peu de notoriétés éga­
lent la sienne. Albert "Wolff se fait 
vieux, Aurélien Scholl se fait rare, 
Rochefort s’est totalement einpoliti- 
qué une nouvelle couche de boule- 
vardiers se dispute leurs places restés 
vides, et dans le nombre, au premier 
rang, brille M. Bauër, comme l’incar­
nation la plus autorisée du jeune 
boulevard.

Ce n’est pas quo M. Bauër soit tout 
à fait un adolescent. 11 est même, si 
je sais compter, plus près de quarante 
ans que trente. Mais il n’y en a guère 
que six ou sept qu’il a pris pied sur 
le trottoir du café des Variétés. Aupa­
ravant, il était en Nouvelle-Calédonie 
où l’avaient conduit quelques proues­
ses communardes et cl'où l'amnistie 
le ramena vers 1881.

Si je rappelle ces antécédents, ce 
n’est point pour diminuer M. Bauër, 
qui leur doit jusqu’ici le plus clair 
de sa gloire, mais parce que détail est 
nécessaire pour l'intelligence de ce 
qui va suivre.

Fendant quelque temps, M. Bauër 
battit les buissons sans trouver où 
poser son nid. L’amnistie surabondait 
sur la place, et l’on 11e pouvait, quel­
que désir qu’on en eut, arriver à caser 
tout le monde. Mais cette période 
d’incertitude fut de courte durée, AT 
Bauër débute dans la presse, et, en 
peu de temps, passa premier sujet.

Deux journaux présentement s'ho­
norent de sa collaboration : l’un assez 
peu connu, “l’Echo de Paris ” ; l’au­
tre, beaucoup trop connu, le “ Gil 
Bias ”. Je me hâte d’ajouter que, tout j 
en ramant dans cette galère pornogra- ; 
phi que, M. Bauër n'est pas un porno- j

cœur ! Malheur au directeur de théâ­
tre qui n’a pas tenu compte de ses 
sages avis ! Ce 11’est pas d’une plume 
que se sert M. Bauër pour les ré­
duire, c’est d’une massue. Il n’égrati­
gne pas, il assomme ; et j’ai souvenir 
d'un directeur de l’Opéra qui, pour 
11'avoir pas monté son ouvrage que 
patronnait M. Bauër ou engagé une 
actrice que M. Bauër jugeait indis­
pensable, se vit traité de “ gniaf ” à 
la face du ciel et de ses abonnés.

Mais c’est surtout dans les ma­
tières qui touchent à l’honneur des 
journalistes que M. Bauer se montrait 
impitoyable ; et nul ne porta jamais 
plus loin le souci légitime de la di­
gnité professionnelle.

Se souvient 011 du bruit que fit, il 
y a quelques mois, le “blackboulage” 
de quelques journalistes qui avaient 
conçu la folle ambition de se faire 
admettre dans un grand cercle de 
Paris ? Je ne sais si M. Bauër fut du 
nombre des blackboulés ; mais ce que 
je sais bien, c’est que nulle protesta­
tion n’égale la sienne pour la véhé­
mence et pour l’indignation.

Cette expédition retentissante dési­
gnait nécessairement M. Bauër aux 
suffrages de ses pairs : il l’eut, et de­
vint vice-président de “ l’Association 
républicaine ” dont le président est 
M. Ranc.

A l’heure où j’écris ces lignes, M. 
Bauër n’est plus vice-president, il 
n’est même plus membre de l’associa­
tion, et il y a lieu de craindre que sa 
gloire ne survive pas à sa vice-prési­
dence. Et pour accumuler tant de rui­
nes, il aura suffi de quelques lignes 
tracées inconsidérément sur un petit 
papier. Ah ! comme ou a tort d'écri­
re des lettres, et surtout de signer des 
reçus !

(A suivre)

Livres a Vendre
MANUEL de Cantiques à Ste Anne 
XEUVAIXE en l'honneur de Ste Anne 
PETIT OFFICE de l'immaculée Con­

ception
LE MOIS de Ste Anne et de St Joachim
A LA PORTE du Paradis
LES mérites du Curé de Campagne
LA VOIE douloureuse du Chemin de la 

Croix
MOIS de St-Josepn
GUIDE Indicateur de la 'ferre Sainte, 

2 vols
FLEUR nu CARMEL, par le R P Braun 
L'HOTEL DIEU, par l'abbé Casgraiu
MISSEL contenant la messe de la Bien 

heureuse Vierge Marie et les messes 
des défunts. Imprimé en très gros 
caractères

LE JOURNAL des Jésuites 
LES Danses et les Bals, par M. le curé 

de Québec
HISTOIRE de la paroisse du Cap Santé 

et de la paroisse St-Augustin
AXGEL1NË de Montbrun, roman can a 

dieu
LE JOURNAL D'hDUCATION, 1ère année 
LA CULTURE de la Pomme de Terre 
LE Choix des Vaches Laitières

Israel Humais

Guide des Voyageurs
r.V

Chemins de Fer

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train Express direct à 1.30 >1. p m.

Train Express direct à 10.03 U P* m.

Le train du dimanche part de Québec pour Mont­
réal à 3.30 heures p. m.

Québec et Lac St-Je an 
Allant au Nord

•O.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 
St-Raymond arrivant là à 10.10 a. m. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrsa. m.

5.30 P. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et A 
la Rivière à Pierre à S. 15 p m

Alland au Sud
0.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Raymond
7.00 a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m.

P. M. Train mixte laissera St • Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p ni. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

2.15

Grand-Tronc
Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 P. M.

Train du soir

S.30 P. M.—-Express pour Richmond, Sher 
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est. *

Chemin de Fer Intercolonial
Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 

à S.00 a. m.
Pour la Riy.-du-Loupct Stc-Elavic à 11.15 a. m. 
Pour la Fiv. du Loup à 5.55 p. m.

sur l’heure du Eastern
\
Ces trains circulent 

Standard Time.

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

I-cs bateaux font le trajet entre Québec et IZ-vis 
tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. |A. M.
7.30 Malle pour 7.00 Train mixte de la 

Halifax. Acco-I Riv du Loup, 
m od a t i o n pour P. M. 
la Rivière du Loup! 2.00 Malle de la Riv.

IO.30 Malle pour ia 
Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

du Loup.

Pour le Québec Central
P. M.

12.30 Express pour 
Sherbrooke 

M.
2.00 Train Mixte 

pour St-Josepb

1

A. M
11.30 Train mixte de 

Saint-Joseph.
P. M.

3.30 Express 
Sherbrooke

de

Traverse dtt Grand Tronc
LAISSERA

QUEBEC

P. M.
1.30 Train Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

7.30 Malle pour 
l’Ouest.

WST Voyages intermédiaires pour fret.

S TA TION DE LEVIS 

A. M.
700 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00. Express dePOuest

9
NOVA IKK. Chars Urbains

tTTCHGBarxa

MI^UMAIS a ouvert son bureau à S. Louis 
, U de Métahktciiouan, (Lac S. Jean, 
P. O., Chamkoki»), près do la jonction du chemin 

de fer de Québec et du Lac S. Jean, où il a fixé sa 
résidence.

11 informe îe public qu’il s’occupe spécialement 
c sa profession, de colonisation, de prêts hypothé* 
aires, de vente de terres et de collection.
Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 

agent des Terres île la Couronne depuis quinze ans, 
est, par conséquent, en état de donner les meil- 

urs renseignements possibles aux colons qui dé­
sirent s’établir au Lac S. Jean.

11 est aussi agent de la jVezu- i ’orh Life Insu- 
rance Company et île la Liverpool, London and 
Globe, contre le feu.

Québec, 13 janvier iSSS.

Ligne de la rue St-Jean

COMPAGNIE
« ECONOMIC CHEMICAL yy

* \ * r\ % • . • 1 * 1 ,| ï*\EMANDE un agent peur faire la vente desgraphe. Il SO- distinguo mumo dos \j célèbres produits fabriqués par la compagnie
gens de l’endroit par une tenue rela- dite : “Economic chemical company, ”
live et môme par quelques velléités i : la composition pour nettoyer le fer et le
,, . . 1 s1 1 * i , bois des navires, la plus belle découverte connue;d’unocertame espece de morale qu on i ,a composition dite •• scale curb » pour les
s’émerveille de rencontrer dans un si 
mauvais lieu.

Parmi ces débraillés il nous appa- 
rait avec l’austérité un peu théâtrale 
des jeunes stoïciens que Couture a 
mêlé à son “ Orgio romaine”. Il 
somble étonné do so trouver là ; pour 
un peu, il s’en indignerait. Néan­
moins il y reste.

composition
bouilloires, la préparation sconomique pour conser­
ver au poisson et à la viande, etc., etc., leur saveur 
aussi bien que leur substance, la préparation pour 
empêcher le beurre; de fermenter, etc. ; une 
autre pour enlever la peinture ; le feitilisateur 
des plantes, le désinfectant ** SCOUR CLEAN ” 
avec ses propriétés nettoyantes ; la poudre 
«« S NOW WHITE " pour laver, et autres prépara­
tions chimiques commerciales. Grande commission, 
appliquer avec références, à L’ECONOMIC CHE­
MICAL CO., GRIMSBY, ANGLETERRE.

Québec, 30 Décembre iSS7—3f. 723

Voyagent tous les jours de S lirs du matin 
S heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du Candaa. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Roch
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 025 lirs 
du soir

Prix : 5 cents.

Lign es d’Omni b us

CAr-IÎOUGE
Départ du Cap-Rouge à SJ4 a.ni., arrive à Québec 

à 10 heures a. ni.
Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 

gerville et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.
Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 

arrivé à Québec à 2 heures p. m.
Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 

Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

DEMENA GEMENT
___-Q ;___

K S SOUSSIGNÉS ont transféré leur établisse­
ment des numéros 9S et 100, Rue St-Paul, 

aux bi tisses de la Manufacture dk Caoutchouc, 
124, Rue St-Paui., coin de la Rue St-Thomas,

J. W. REID.
Québec, 15 mars iSSS.

L
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BEAU DOMMAGE

Nous lisons dans la Patrie
etre
pro-

La législature provinciale va 
convoquée le ou vers le 15 mai 
chain.

La proclamation à cet effet paraîtra 
sans doute samedi dans la Gazette de 
Québec.

Nous sommes de plus, en mesure 
d'annoncer que le travail jJoiir la session 
est presqu’entièreraent terminé et que 
tout sera prêt pour l’ouverture même de 
la session.

Les rapports des différents départe­
ments seront tous déposés sur le bureau 
de la Chambre aussitôt qu’elle se réu­
nira.

Beau dommage !
En voilà un exploit ! Le travail 

de la session sera prêt pour l'ouver­
ture et tous les rapports des ministres 
seront déposés sur le bureau de la 
Chambre aussitôt qu’elle se réunira ! ! !

Mais elle ne se réunira que le 15 
mai, et M. Mercier nous avait promis 
qu’elle se réunirait à l’automne. 
Jamais encoré on n'a vu pareil délai 
entre deux sessions. Celle de Lan 
dernier s’est ouverte le 28 janvier ; 
celle de cette année s’ouvrira le 15 
mai. Cela fait près de IG mois écou­
lés entre les deux dates.

L’extrême délai légal pour la con­
vocation des chambres expirerait le 
18 mai. M. Mercier va nous donner 
la session le 15. Comme on le voit 
il n’est pas pressé.

Et la Patrie nous déclare avec em­
phase que tout sera prêt pour l’ou­
verture.

Je le crois bien ! Si tout n’était pas! 
prêt, nos ministres mériteraient de 
subir en bloc le traitement infligé à 
M. McShane.

; L’ÉLU DE MISSISQUOI«

LES FETES DE LA SEMAINE

JEUDI-SAINT

Jeudi a été célébrée dans nos égli­
ses l’institution de la très sainte Eu­
charistie.

A la Basilique, Son Eminence le 
cardinal Taschereau a béni les huiles 
saintes avec Mgr Méthot comme pré* 
tre assistant, MM. Tagé et Lemieux 
comme diacre et sous-diacre d offices

Les douze prêtres eonsécrateurs 
étaient Mgr Hamel, MgrLégaré, Mgr 
Bolduc, M. le curé de Québec, Mgr 
Têtu, M. F. C. Gagnon, le Père
Proulx, S. J., le Père Gladu. O. M.
L, MM. BouÜ’ard, Paradis, Marchand 
et Beaulieu, de Levis.

La cérémonie du lavement des 
pieds a aussi eu lieu.

Jeudi après-midi, une foule immen­
se et recueillie est allée se prosterner 
devant le Saint-Sacrement exposé 
dans les différents reposoirs.

VENDREDI-SAINT

Le Vendredi Saint a été observé 
religieusement hier par la population 
catholique et protestante do Québec, 
et comme c’est un jour de fête légale, 
les bureaux publics, les tribunaux, les 
banques et beaucoup de magasins 
étaient fermés. Aucun journal n’a été 
publié.

Hier matin, à la Basilique, Son 
Eminence le cardinal Taschereau a 
officié avec Mgr Têtu comme atvhi- 
prêtre et MM. Labrecque et Mathieu 
comme diacre et sous diacre.

Dans l’après-midi, Son Eminence a 
fait une visite annuelle à la prison, 
en compagnie de Mgr Têtu.

Voici les noms des prédicateurs do 
la Passion : A la Basilique, le Père 
Royer, 0. M. 1. ; à St-Jeau-Baptiste,
M. le curé Plamondon ; à St-Roch, 
M. le curé Bélanger, dans l’après- 
midi pour les femmes, et M. Brous- 
seau, le soir, pour les hommes ; à 
St-Sauvvur, le Père Jodoin, l'après- 
midi et le soir ; à l’Hôtel-Dieu, à 
2 h. p. m., par le R. P. Caron, S. J.; à 
l’Hôpital-Général, par le R. P. Caron.
S. J., à 3 h. p. m. Le R. P. Désy, 
supérieur des Jésuites, a prêché la 
passion jeudi soir à Notre-Dame de 
Lévis, et à St-Joseph de Lévis, à 
l’office du Vendredi Saint.

Hier matin à St-Sa^veur, la ioule 
qui emcoinbrait les allées de l’église 
à l’exercice du matin était tellement 
compacte qu’on a dû renoncer à faire 
la procession qui d’ordinaire se fait 
dans les deux principales allées de la 
nef.

11 y a eu chemin de la croix hier 
soir à 7 heures dans toutes les écrli- 
ses de la ville, et vénération de la 
croix.

col. Lamontagne, D. A- G-., comme 
devant lui succéder dans le comman­
dement des dissricts militaires de 
Montreal.

PETITE GAZETTE

La contestation du comté d’Ottawa 
est remise au 6 avril prochain.

C’est aujourd’hui que jugement 
sera rendn dans la contestation de

Nous lisons dans le Pionnier, de 
Sherbrooke :

M. Meigs est élu à Missisquoi par 
139 voix sur son concurrent conser­
vateur M. Baker. L’ex-député, M.
Clayes, était également libéral, de I l’élcetion de Laval.
sorte que le ‘résultat ne modifie en ---------
rien la position des partis en cham- On dit que les brefs pour les élec- 
bre. , tions partielles de l’Assemblée Légis-

Du reste le succès de M. Meigs est | lative seront lancées vers la fin d’a- 
bien plus le résultat de son influence vril ou au commencement de mai. 
purement personnelle, que le triom- ~
phe des idées libre-écbangistes. Il a L hoQ‘ Co™]> M’ P" est dan‘ 
déclaré lui-même qu’il serait indé- gisement malade.
pendant des partis politiques et l’un 
des principaux conservateurs de 
Fnrnham, qui a supporté activement h VL'Union des Cantons de l'Est a 
M. Meigs, s’attend de le voir voter changé de propriétaire et de rédac- 
avecSir John aussi souvent qu’avec teur. C’est M. Arsène Ficher, avocat 
1 opposition. de cette ville, qui en a fait l’aequisi-

Le nouveau député est un brave mon. 11 en sera le rédacteur, 
homme, à peine capable de faire un Nous souhaitons à M. Piaher tout 
conseiller municipal tant soit peu pas- le succès possible dans la nouvelle 
sable. Dans la capitale, il passera son carrière qu’il vient d’embrasser.
temps à faire la partie de carte, occu- --------
pation dans laquelle il excelle,parait- La mission de M. Chamber n en 
il ; ce sera une bonne nullité de plus Amérique a coûté §20,000 au gou- 
à voir figurer dans les rangs de la J vernement anglais. Cette somme a

été votée à la chambre des Commu­
nes, malgré l’opposition de M. La- 
bouchère.

.^11 souffre d’une congestion de pou­
mons.

députation nationale.

Le Progrès de l'Est nous apprend 
que M. Picard est mieux. 11 a été très 
gravement malade, mais la crise est 
passée.

La mémoire est un peu revenu a 
M. Rochon, hier, dit le Canadat à 
Aylmer, pendant son examen ; se 
trouvant un peu serré de près il a 
demandé la protection de la cour et 
a fait des aveux, qui vont compro­
mettre grandement plusieurs “ purs 
des purs ”

Le conseil Législatif du Nouveau- 
Brunswick a rejeté après un court 
débat, le bill du gouvernement pour 
l’abolition de la Chambre haute par
la majorité de 14 contre 8. 
Depuis quelque temps la politique
du gouvernement a été d’abolir le 
Conseil Législatif. La politique 
de l’ancien gouvernement conserva­
teur était de le laisser mourir graduel­
lement en no faisant plus de nomi-

engraissé par lui-même. Son étal con­
tient à part cette pièco de résistance, un 
choix magnifique de porcs.

M. F. X. «lobm attire l’attention à son 
étal par un magnifique porc de 723 li­
vres et de magnifiques

M. W. Pouliot offre en vente un beau 
porc de 5G0 livres, venant de Beaumont.

M. L. Dussault expose un beau porc 
de 523 livres, venant de St-Valier.

Les bouchers de St. Sauveur ne sont 
pas restés en arrière et tous exposent des 
pièces qui leur font honneur. Sur tout 
le parcours de la rue St Valier, ou peut 
remarquer des étalages qui ne le cèdent 
en rien à ceux des autres parties de la 
ville.

L’année prochaine nous aurons l’oc­
casion d’admirer on ensemble les pro­
duits exposés par les bouchers de cette 
entreprenante municipalité dans la splen­
dide halle qu’elle est à construire dans 
le moment.

L'Empire annonce qu’il est tout ___ ÿ ___ _____
probable que M. L. A. Olivier sera BIBLIOGRAPHIE.
nommé juge pour la division de La seconde édition de l’ouvrage de 
Prescott et Russell. M. je jUgc Elzéar Taschereau, de la

Cour Suprême, sur le droit criminel, 
vient de paraître.

Voici quel en est le titre : The 
Criminal Statute lato of the Dominion 
of Canada, relating to indictable offen­
ces. C’est un beau volume de 1157 
pages, in Svo, édité avec luxe chez 
Carswell, Toronto.

Cet ouvrage ost très précieux. Nous 
osons même dire qu'il est indispen­
sable aux avocats, aux hommes de 

nations ou bien en ne nommant M°b aux magistrats, a tous ceux qui 
que des hommes qui s’enga- s occupent de notre législation eide 

géraient à voter pour l’abolition. Le I1Qtrc jurisprudence criminelles.Peur 
gouvernement libéral actuel a coati-Ues avocats criminalistes, il devra 
nué cette politique, mais quelques |^ro unc sorte de vade mecum. 
uns des membres nommés à la eondi- Cette publication ajoute à la répu- 
tion de voler pour l’abolition du haî^on M* 1° juge Taschereau dont 
conseil ont manqué à leur parole Ues travaux de science légale l’ont 
solennelle, et ont ainsi mis le gou-1 placé au premier rang de nos juris- 
vernement dans l’alternative de pu- consultes.
blier ces promesses données par écrit ^os remerciements à 1 auteur pour 
ou de forcer le public à croire qu’ils | l’envoi d’un exemplaire, 
ont été nommés sans condition.

Deux sérieuses défaites du gouver­
nement dans le conseil, ou il a une 
forte majorité, et ce dans l’espace 
de deux jours, ont jeté le désarroi 
dans les rangs ministériels.

DEPECHES

LE MARCHÉ I>E PAQUES

Les étaux des différentes halles de la

LES HEROS DE LA GUERRE DE 
1870 ET LA STATUE DE 

JEANNE D’ARC
Paris, 30.—Prochainement, aura lieu 

l’inauguration du monument qu’on élè­
ve, à Rouen, à la mémoire des soldats 
morts eu 1870-71.Les habitants de Rouen 
se proposent de faire coïncider cette cé­
rémonie avec celle de la pose de la pre­
mière pierre d’un monument dédié à 
Jeanne d’Arc.

iieteti Le comité de la Ligue des patriotes a 
fetee décidé d'aller prendre à Orléans la ban-

villes regorgent de viandes de la plus 
belle apparence. Tous les animaux de 
boucherie y ont des représentant remar­
quable depuis le Durham aux propor­
tion gigantesques jusqu'au porchelet 
dodu. Evidemment Raques sera
par les gourmets. . I nière de Jeanne d’Arc qui y est conser-

A la halle Montcalm, parmi les vée „t de l’apporter à IGuen procession- 
e aux les mieux pourvus est celui de nellement, en passant par la Beauce, par 
M. -losepli Paquet, qui expose deux Paris et par la vallée de la Seine, 
bonus pesant 1 laO Ibs. et 1U30 Ibs. et en- Après les fêtes rouennaises, cette bau- 
graissés par M. J. L- Carrier, d Arlaka ; nière serait rapportée à Orléans. La mo- 
~ bœuls de 1000 Ibs. chacun engraissés| nicipalité de Rouen a pris une délibê-

gue 
gé de 
érec-

rmmg-

Le “ Record ” de Missiquoi dit
qu’il a appris de source certaine quei Les journaux d’Europe nous ap 
M. Mercier avait promis un bonus de prennent ]a mort du docteur Cons- 
$20,000 à la manufacture de laine de tanlin james à iïlge de soixante- 
Farnham si le candidat libéral était

s’é-
qumze ans

Le docteur Constantin James 
tait fait connaître par d’importants 
travaux sur le darwinisme qui ont 
obtenu à Rome une haute approba­
tion.

élu. C’est du nouveau ! Voilà M.
Mercier protectionniste ! lui le libre- 
échangiste enragé. Le6 gens de Farn­
ham feraient bien de ne pas trop so 
fier aux promesses faites par des gens 
comme M. Mercier et ses collègues I
libéraux pour aider leurs manufactu-j Le lt-col. Harwood, D. A. G., étant 
ree. C’est toujours à la veille d’une âgé de G3 ans, limite d’âge fixé par 
élection que ces promesses sont faites, la loi militaire, doit être mis à la re­
mais aussitôt l’élection terminée, on traite. On lui accorde doux années de 
n’en entend plus parler. salaire, soit $2,300. On parle du lient -

par M. Prudent Paré. île St 1-rançois de ration par laquelle le comité de la Li 
la Rivière du Sud ; une taure de 800 des patriotes de la région est chared 
lbs ; -*0 veaux pesant jusqu a 180 Ibs ; 8 centraliser les sommes destinées à 
agneaux du printemps dont le plus beau don du monument à la mémoire de la 
qui est réellement admirable,a été ache-1 Pucelle.
té du Dr Fortier, de Berthier. . f, * ...... . .. _

Les plus remarquables en outre sont J IL DLS DECHERIES
ceux de MM. W. Carpentier, Ruthman, Londres,30—Au banquet de Ri
Gendion, Beaulieu, Rochon,Delamarre, ham, ^.Chamberlain a déclaré que dans
Laberge, Lepage, Tozer, Allard, Dar- le cours des négociations qui ont eu lieu
veau, II. Belleau, J. Martin, J. Daly, J. à Washington au sujet de la question
Matte, E. Bouret, J. Paradis, J. Marois, des pêcheries, il a toujours trouvé le
P. E. Gravel, P. Gauvin, F. Dauielson. gouvernement cauadien et ses représen-

Al. Tozer a fait une exposition magni- tants prêts à abandonner la stricte inter-
que. prétation dé leurs droits et leurs extrê-

Qu on en juge plutôt : Un veau de mes prétentions.
250 ibs engraissé par M. Larivière, de A ce sujet, la Presse dit que c’est To-
Ste-llénédine ; 21 veaux pesant en pinion générale que l’attitude des aulo-
rn o yen ne 150 Ibs chacun ; une taure rités à Ottawa a applani les difficultés
de 1300 et une de 1100 : 2 bœufs de qui se dressaient devant M. Chamber-
1000 Ibs chacun. Ce bétail a remporté lain. Et le Standard dit aussi que les
le premier aux dernières expositions de hommes d'Etat de la Puissance du Ca-
Québec et de Sherbrooke. MM. Tozer nada ont montré qu’ils voulaient rendre
& Cie exposent aussi 12 agneaux achetés facile la mission de AI. Chamberlain.
à St-îlvacinthe, et 12 moutons de 120 «F \jonoPOLE DU P \CIFIOFF Ibs en moyenne achetés à Inverness. muinui.ude uu i A eu îyUL

La halle Iterthelot expose de belles Londres, 30—Le Financial News décla-
viandes. re qu’il est en état d’annoncer le résul-

Parmi les boucliers, la palme reste Lit des négociations entre le Pacifique 
encore à M. Damien Matte, dont l’étala- Canadien et le gouvernement du Calla­
ge est simplement magnifique. Un y da au sujet du monopole au Manitoba, 
voit les quartiers d’une taure de 1000 La compensation sera dans le genre 
Ibs, un veau de 180 Ibs, un agneau du d’une garantie par le gouvernement 
printemps pesant 44 ibs, sans compter J’un emprunt de 814,000,000. 
de nombreuses autres pièces. Les actions du Pacifique ont atteint

Les autres boucliers qui ont tenu à.s,îr la foi d’un rapport que la cornpa- 
conserver la réputation de leurs échop- 8n^e recevra .C3,000,000 pour sou mono- 
pes sont : MAI. Z. Gingras, F. Baker, W. P°le dans le Nord-Ouest.
Matte, C. Génois, J. Matte, Z. Dinelle et COLOMBIE ANGLAISE
R. Rondeau, etc. .

Lesétaux de la Halle Champlain sont > icloiîa, C. A., -J — Le lieutenant- 
tous bien fournis. M. F. Delany a abattu gouverneur a reçu d’Ottawa le télégram- 
pour Pâques 15 bêtes à cornes, 12 nie suivant :
agneaux du printemps, 10 moutons, 24 > oire gouvernement devrait lancer
veaux et plusieurs porcs. On remarque uu avis public engageant les personnes 
à son étalage un magnifique bœufs (IU1 Pa.r^enlen expédition de^chasse à ne 
Aberdeen Augus, élevé à ilillhurt Farm j?as *a,re I(M onnaître leurs droits par la 
P. y. et pesant, dépecé, 1800 livres, un *orce 110 prendre a bord plus d armes 

• * * * - • * — et de munitions qu’a l’ordinaire. La
question Jentière occupe actuellement

Echos Nouvelles
Fête légale

Le lundi de Pâques, est un jour de 
fête légale. En conséquence, les tribu­
naux, les banques et tous les bureaux 
publics seront formés.

Départ
Les RR. PR. Caron et Proulx S. J. 

partiront do Québec mardi pour retour­
ner à leur maison duSaultau Récollet.

Le R. P. Caron a fait preuve d’une 
profonde éloquence dans les sermons 
qu’il a prononcés hier sur la passion à 
Pllôtel Dieu et à l’IIôpital-Général.

Le 8e bataillon
Hier après-midi, ce bataillon a fait 

une grande parade dans les rues de 
cette ville. Le bataillon était en tenue 
de revue et avait une excellente appa­
rence. Il était, escorté de sa fanfare et 
de sou corps do clairons. Après avoir 
parcouru les principales rues de la 
Haute-Ville et de St-Roch, le bataillon a 
été débandé au manège de la Grande 
Allée.

A l'épouvante
Jeudi matin, un cheval s’est emporté 

dans la rue Notre-Dame, Basse-Ville, et 
est allé se jeter dans la fenêtre du Mommy 
Chronicle, qu'il a mise en pièces. La 
voiture a été passablement avariée, • t 
l’animal s’est gravement blessé au poi­
trail.

14,000,000 en un jour
Plus de 14,000,000de boisseaux de blé 

ont été vendus récemment à New-York 
en un seul jour. Quel monumental et 
magnifique pain ceci ferait si converti 
en farine et puis en pains doux, spon­
gieux et agréables avec la Crème de 
Tartre Impériale comme Poudre à Pâle. 
En vente chez tous les épiciers.

Rectification
C'est par erreur que nous avons an­

noncé que M. Choquette avait lu une 
adresse à l’honorable juge Pelletier à 
Montnngny : c’est M. Render qui a lu 
cette adresse.

— Pour la guérison de toutes les affec­
tions et irrégularités des femmes, la 
Salsepareille n’a pas d’égale.

Don
AI. l’Abbé L. A. Dugal a fait don à 

l'église de la Rivière du Loup d’une re­
lique renfermant une parcelle de la 
vi aie croix, lira et: vénération de 
cette précieuse relique hier.

—La Salsepareille d \ver guérit tou­
tes les maladies du sang, expulse toute 
impureté, renouvelle les forces vieil, la

A l'asile de Beauport
Jeudi l'aprèsmidi,M. l'abbé Bmusseau, 

du vicariat de St Roch, a prêché la Pas 
sien â l’asi le de Beauport.

Quai cio Trois Pistoles
Une requête couverte de nombreuses 

signatures a été présentée à Sir Hector 
Laugevin, ministre des Travaux P ublics, 
par M. Napoléon IV.ou demandant le 
prolongement du quai de Trois Pistoles.

Le Remède Favori de toutes les
Classes—Le Pain-Killer de Perrv Davis.*

Retraite d*s Universitaires
La retraite des universitaires, dont 

les exercices ont été suivis par un bon 
nombre de citoyens instruits, se termine

de fidèles pour qui la bénédiction et 
surtout la cérémonie de l’installation 
successive des quatorze tableaux offre 
toujours un nouveau sujet d’édification.

La partie musicale qui avait ôté con­
fiée â des musiciens distingués a été 
admirablement remplie. Mesdames 
Samson, Martin, MM. Lamontagne, 
Garrigue etc., ont chanté avec talent 
divers morceaux, entre autres le Stabat 
Mater de Rossini.

Ce chemin de croix est en carton- 
pierre en relief et colorié avec goût. 11 
coûte, nous dit-on, quatreconts piastres.

Municipal
Maires des municipalités formant le 

comté de Mégantic :
J. Pellerin, Halifax-Nord ; L. Lam­

bert, llalifax-Sud ; Dr J. Reed, Inver­
ness ; W. J. Pratten, Irlande-Sud et Co­
terai ue ; C. Lafiainme, Irlande-Nord ; .1. 
Allan, Leeds ; L. Dunn, Leeds-Est ; A. 
Boissonnault, Nelson ; F. G. Savoie, 
Plessisvillc ; L. Atari ineau, Ste Anasta- 
sie ; C. Magnan, St Pierre-Baptiste ; L. 
Roberge, Somerset-Nord ; J. Paradis, 
Somerset-Sud ; T. Gilbert, Thetford- 
Nord ; et J. Walker, Thetford-Sud,

A une session générale du conseil de 
comté tenue le 28 mars, courant, F. G. 
Savoie, maire de lMessisville, a ôté élu 
préfet du Comté do Mégantic.

MJ. B. B rousseau, qui est le secrétai­
re-trésorier du dit conseil, depuis 20 
ans, a été continué dans sa charge.
Pilules et Onguent d’Holloway
Certaines contilutions ont une tendan­

ce rhumatismale, et sont sujettes, du­
rant toute l’année â ses morsures inces­
santes. Que celles là fomentent les par­
ties affectées avec de la saumure chau­
de, et (ju ensuite elles les frottent ave» 
l'Onguent adoucissant. Elles trouveront 
que c'est le meilleur moyen de dimi­
nuer leur agonie, et avec les Pilules 
d’Holloway, le moyen le plus sûr d’en­
rayer le mal. Inutile d’avoir recours à 
d’autre plan de traitement pendant 
quelques jours, si on veut aboutir à un 
résultat ellieaoe. Les douleurs qu’au­
raient occasionné un tressaillement 
douloureux seront anéanties sans dilli 
cultes par les remèdes peu coûteux 
d’Hollowav qui procurent du confort en 
calmant les battements artériels ut l'ex­
citation nerveuse.
Société bienveillante 44 St-Roch ”

Tel que veut le paragraphe 2 de l’Art 
7, des réglements ; Avis est par le pré­
sent donné qu’il y aura assemblée géné­
rale des membres de cette société, mar­
di, le 3 avril prochain, pour y recevoir 
le rapport de ses opérations durant l’an­
née écoulée, et taire l’élection de ses 
officiers pour l’année. Le paragraphe D 
de 1 Art 5 dit aussi : u Aucun membre 
ne pourra voter ni être élu officier, à 
moins qu’il n’ait acquitté le montant 
entier de sescotisatisations.”

Par ordre 
J. T. Gagnon,

Sec.-A rch.
L’assassin de Mgr Sogers

Frank Fuller, le misérable qui a 
assassiné Mgr l’archevêque Seghers, il v 
a environ un an, sur les bords de la 
rivière Yukon dans l’Alaska, vient de 
passer en jugement à Port Townsend 
(territoire de Washington), et a été 
condamné à dix ans de travaux forcés 
et à 81000 d'amende.

Cette condamnation nous parait sou­
verainement ridicule, et c’est avec ra - 
vu qu'elle a étonné tout le inonde.

Nouvelles d Arthabaska
ce soir, et la plupart dos étudiants nnr-| i l T Letourneau de St. Ferdinand 
tent cet après midi, pour la vacance de! • -legantjc doit.partir pour le Kansas 
Pâques. * | ou il doit s établir.

Accordée
Une requête, présentée à Algr Lange- 

vin pour la construction d’un presbytè­
re à Trois Pistoles a été accordée. ~

Pour atteindre la Perfection fonder une association do
ms 1 art de parfumer les mets, il faut tuels, dont l’initiative revi 
iplover les “ Royal Extracts ” Brunei curé._ . I *>. T ’ ..I... .

dans
em

—Les moulins de la résidence do M. 
Anaclet Leclère de St-Valère de Ruis- 
trode ont été complètement détruits par 
le feu ces jours derniers. Les pertes son 
d’environ S3,000.00.

—La paroisse de; St-Valère vient de
secours mu- 

ient à Messire

Emouvant sauvetage Une pareille institution est appelée à
„ . ... rendre de grands services clans les casMercredi lapres-nndi, une personne de malheurs, 

qui se trouvait sur les remparts, a vu n .
tout à coup un grand morceau de glace bonite de Wolfe
se détacher du pont de File d’Orléans et I Le 28 de mars courant, a un ajourne- 
partir à la dérive en emportant un équi- nient du conseil municipal du comté de 
page et ceux que la voiture renfermait. Wolfe, fait le 1 î du même mois, A4. S. E. 
Un instant après plusieurs embarcations Adam, marchand du village d’israëli a 
se sont détachées du rivage de Lite et ôté unaniment réélu préfet du coin té 
ont effectué le sauvetage des malheu- do Wolfe. A la même session ont été 
roux. ..........aussi nommés délégués du comté : MM. 

M T. Stenson et dis. Tanguay. Malgré 
1 état tout a fait mauvais des cheminsQuand vous achetez des Poudres de

Condition assurez vous qu’on vous don-1 r • —- —...... -,
ne les “ Maud S. ” n’eu prenez nas d'au- ï . I?a,ros.sur quatorze, s'étaient ren­
tres. {dus a la session. Gomme â l'ordinaire,

tout s'est passé à l’amiable, sans néan-

autre bœuf de 2 ans pesant 1200 
livres, deux veaux do 11 à 12 semaines, 
pesant 400 et 300 livres, et un magnifi­
que agneau de 3 mois pesont 52 livres.

M. J. Drolet, exhibe une taure de 
2000 livres venant d’Ontario. C’est une 
magnifique pièce. On remarque aussi 
plusieurs agneaux et*six veaux.

M. Léon Arel, expose un bœuf de 
1400 livres, dépecé une taure de 3 ans 
pesant 800 livres, et plusieurs veaux et 
moutons de première qualité.

MM. Castongnay, Plante, Thivierge 
et Réal Gagnon étaient de magnifiques 
porcs. On y remarque des porcs de 7 à 
800 livres.

M. G. Lapointe a à son étalage de ma-
niûques bœufs, veaux, agneaux et j 

gmoutons.
A St-Roch, magnifique étalage dans 

ces deux lia lies.
M. B. Parent, de Charlesbourg, expo­

se un porc colossal, pesant 840 livres et

l’attention du gouvernement de Sa 
Alajesté et forme le sujet de négociations 
diplomatiques. Dans le moment toute 
action imprudente serait funeste aux 
intérêts do la Colombie Anglaise et 
pourrait conduire à des complications 
graves, suivies de très sérieuses consé­
quences.

(Signé) L a nsd o wn e.

1200 vgs de Tweed et de 
Serge double largeur venant 
d’être reçus, seront offert en Job, 
à $1.60 la vg par

n. GAGNON & CIE,
RUE DE LA COURONNE.

Québec, 14 février iSSS. 742

Gaz combustible
.fl. Cyr. Duquel, président de la com­

pagnie du gaz combustible de la provin­
ce de Québec et le lieut.-coloiielRliodes 
sont de retour de l’ittsburg, où ils ont 
réussi à fonder uno association pour l'ex­
ploitation de ce gaz dans cette province. 
Ün dit que plusieurs des premiers capi­
talistes de Pittsburg sont au nombre des 
associés. M. Scliwob, vice-consul de 
France à Montréal, a accompagné ces 
messieurs à Ottawa.

Le meilleur'remède contrôla Toux 
que nous connaissons est le Paume d Al­
len.

Cour de police
Le luiron Sioui, qni avait été poursui­

vi pour avoir coupé du bois sur la propri­
été de M. Picard, à St Ambroise de la 
.Jeune Loretle, a été condamué à d’a­
mende et aux frais plus 50 ots. do dom­
mages, ou à deux mois do prison.

Gléoplias Gendron, arrêté pour s’être 
parjuré dans unc cause du revenu des 
licences, a avoué sa culpabilité et il 
subira son procès aux prochaines assises 
criminelles.
Bénédiction d’un chemin do croix

Comme nous l’avions annoncé la 
bénédiction d’un nouveau chemin de 
croix a eu lieu hier après-midi, à 3 heu­
res, à l’église de la Congrégation do la 
haute-ville. Mgr Marois a présidé à 
cotte touchante cérémonie assisté du 
IJ. P. Désy, supérieur des .Jésuites.

fi’églisc était littéralement encombrée

moins s’écarter de la légalité.
Lo lt.-colonel Harwood

Le Ll.-Colonel Harwood, D. A. C. 
étant âgé de G3 ans, limite d’âge fixé 
parla loi militaire, doit être mis à la 
retraite. On lui accorde deux années 
de salaire, soit $3,200. On parle du 
Lient.-Col. Lamontagne, D. A. G., comme 
devant lui succéder dans le commande­
ment des districts militaires de Mont­
real.

Admis t\ la pratique de la mé­
decine

Les examens pour l’admission à la 
pratique de la médecine, commencés à 
1 Université Victoria, la semaine der­
nière se sont terminés jeudi matin. Les 
messieurs (suivants ont obtenu lours 
diplômes : MM. L. Dorion, M. D. C M 
prix Mourget ; (L Aubry, .1, Barolet, IL 
Bastion, L. A. Beaudry, .1. A. Banlue, P» 
Bcllohumcur, V. Bourgoault, B. Benoît* 
A. Biron, E. Brault, J. IL Chartier, T 
Couture. II. A. Chaput, M. D. V., W a' 
Dorais, .1. Désy, IL Ducharme,T. Ennis’ 

ïadoury, M. Gravel, E. ,1. Iven-O. .1. 0
F. Laro- 

hvre, C. A.
nedp, U. Lacaillo, A. Langis, 
elle, T. IL L’Ecuyer, M. Lefeln__, ... 
Lussier, E. E. Laurent, .1, A. Marcotto 
A. Mignault, J. T, Morel de la Duran- 
laye, .1. N. Picotte, J. Pominville, Nap 
Jhvet, .1. P Boulier, P. Royal, G. Tassé, 
b. Sirois, •). G. Pelletier.
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DÉCÈS

Décédé au quartier Montcalm, à la demeure de 
ses sœurs, rue St-Simon, No 24, Delle Marie 
Juneau, ;\ l’Age de 45 ans. Elle appartenait A la 
congrégation des enfants de Marie de St-Sauveur.

Son service aura lieu lundi, le 2 avril, A l’église 
St-Jean*Baptiste, à 8 heures.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

I

l’ExpÊrience à Révérai
PÈRE WILDS.

Lo Kév. rèro Z. P. Wild*, mlHKlonainy 
connu <1« lu ville tie New’ York, et 

frère de feu l'éminent Juge WlltlH, tie lu 
Suprême Cour «lu Mafëachusettf*, écrit 
co qui Huit :

73 51/A St., Scw l'or!:, 1C Mai, 18«'J.
MK8SK3. .1. C. Avi:it & Co :

Je fus, l'hiver dernier, 011 proie ii uuo hu­
meur qui torturait mes membre* do démaii- 
l’cuisons Inloh raMes ; la nuit surtout mes 
souirniiiees étaient terribles, mitre les d« iimii* 
p*alfion.«. un feu intense mu consumait, il 
m'était imjfo.isiblo de supporter la plus I* ja r*. 
«;ouv« rture. Je soutirais eu mémo temps 
«l’un violent catarrhe, et d'une toux entai*- 
rlieuso; j'avais perdu l'appétit, et mon f>>- 
tèiun était till plus bas. Couiudssaut la valent 
«le la SALKKi'AHKILt.H soit par
observation dans plusieurs cas «h* timiatü*-, 
soit par l’usage que j'ei» avait fait moi-imam 
«juchjueH années auparavant, j«- commençai ii 
m*cn servir, pour mettre, s’il « tait possible, 
un terme il mes horribles souffrances. Mon 
appétit commença A revenir presque il la p: e 
miero dose. Après un temps très-court la 
lièvre et les «léjuaugontaoiiB ne calnièreni. et 
fout signe d'irritation do la peau <li.-paiui. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent au<sl. 
* t ma sauté .s'améliorant graduellement «•*: 
devenue excellente. Je me sens cent pmi.* 
cent plus fort, et ce résultat je le dob- à la 
S.M.SKPAnr.lLLK, quo jo reeominr.iuie «n 
imite conflatico comme U*, nu illcurc médecine 
pour purlller lu sang. J'en prenais fr«<\ 
petites doses par jour, et avant que ht «leu 
xièmo flacon fût fini,nui santé «'tail complète* 
•lient rétablie. Je mets ces faits à votre 
«Imposition, vous devriez l«*s publier dans 
1 intérêt «lo nos somblables.

A vous, avec respect, Z. 1*. Wim>V
ko cas cité ci-do«su8 est un entre mille. 

Nous recevons journellement des attestation*, 
de cures merveilleuses, toutes prouvent k 
faculté «le la Salsepareille n'AVEit pos- 
guérir toutes les maladies provenant «le Fini 
pureté et «\e la pauvreté du rang et d'un* 
vitalité atralblic.

La Salsepareille d’Ayer
puritic, enrichit, cl fortifie le sang, sinon!* 
l'action do l'estomac et des intestins, et pat 
eonsé«]uent met le système à même d* re U; r 
avec succès aux attaques «lo toutes l«*> "•? •- 
ladl«*H Scrofuleuses Éruptl«>n»; «!•• la 
l'eau, IthuinatismeH, Catarrhe*. Débi­
lité f!«ïnéral«*,ct tous les désordres résuliam 
«l’un sang pauvre et corrumpu et d'u:< sys 
'.••me faible et débile.

* PRÉPARÉE PAU LE
Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
Kn vente dan? toutes les Pharmacies ; prix 

SI. six flacons pour $5.

Avis aux Mères
Le u syrop calmant do Mme Winslot*, 

devrait toujour b êtro employé pour la denti­
tion des enfants. Il calme l’enfant, adoucit 
Icb gencivos; apaise toutes les douleurs 
guérit la colique, ot est lo meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq canif la ïtcn 
teille.

Palmo-Tar Soap,
nous affir.

MON S AVEC AS­
SURANCE QUE 
CE SAVON N'A 
PAS DE RIVAL 

POUR
AMELIORER LE

TEINT
ET LA PEAU.

auüctt-*-* ~ l A PLUPART DES 
ERUPTIONS SQUAMEUSES. UES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DE 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM­
PLOI.
0tm.nd.fl. “PALMO-TAR SOAP/’

Ct ♦*•«• Iab• 4Wl«êktlf Aw«f
Davis & LAiranroE Co., (Limited,) Mavîkeal.

PLUS DE PILULES N
Oatli» Les mamans l’aiment!. cc'Y "A

vj **t9 Les enfants l’aiment :
Parce «pi’ilcst agréable au 

_ gcïii.
' -•*

IL GUERIT
Les affections du foie,

Les désordres Bilieux 
La Pituite, la Dyspepsie, 

Ln porto d Appétit,
Lo Mtgtcint, 

Lo Constipation.

P?IX. 25c. LA BOUTEILLE.

?almo - Sulphur Soap.
. Merveilleusement

«*nicar«* pour enîovei
7VPTvOtIi impuretés de lr.

Peau et lu con«orver 
«Ion a un «'• t. « t «U* saut* 

-v parfaite. U emliellU 
\Oè-i.-L-AcV«7/- .e;nt, et comme

} curatif «b s
^ : e ri:u>- * <'t l*.l. . il

• ■’ * ■ ..’»-(!< "U- «le tout
’ «•i«»4!«*. Il n’existc 

i*-il£cSî aucune variété do
maladie Kiuptivc dans lnquelle ce savon célèbre 
ne î=e voit \ nu. ht ré efficace. Pan»* lo l’oin il 
eut au-d ndutairo que 1* s phn (!êlèl»rrs Jaïux 
.•ê.iI.urciH* l.e* tissus de coton ou do laine 
I «vés avec ce savon acquièrent une l*lnncb«'ur
• datante, et »'.ut désinlcetés quand il s'y trouve 
•L ; :r«vni« » de maladie. l/« ftlcacifé «lu Soufre
otiuno m.< ut «le Nettoyage « t Purificateur cal 

•.uiverrolloinem reeoimue. Peninnilo. 1 • IS1rn«v 
Sulphur, et refusez tous les substituts ut **e »»■ r.t 

•'«•c/. j»:i < trempé.
OAVfS A LAWRENCE CO.- Montreal.

Pal» Carbolic Soap

fMEifi-«•*\\ l.i «—f—

Tisdc £7iia:c aalnalî! 
Tas is cs'.ièrcs

esbrastes 1 ! 
Ta: d'i&itatica,

ay«w j-i. -rn «g» d'--WM e,?t;8111 
i . V,ÿ j Absolument Fur.
t ^IVi’i'liy’.iiriiqno prf.
1 î cieux de la cou-tagion.
\2 ndèveà lu tonte odeur dé«

sH^rcablo,
— UttMANDHZ Lit—

•T’ATiJfO-CAIMIOLTC SOAP,”
et refusez tous les substituts.

2 AV!?, i LAWJE3CE Co.. aumted.) Montreal

N

\

TOUX, RHUMES,
Croup et Consomption

GUERIS PAR LE

Baume Pulmonaire â’Allen.
26c. 50c. et $1.00 la bouteille.

Eprouvez-vous une douleur quelconque?
EMPLOYEZ LE

uPAIN KILLER”
X5X3 EAVIC,

Et vous sorez soulagé instantanément 
CASE AUX COlTTBEfAÇOUS.

25 Cts. la Bouteille.

GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC? 
PURIFIEZ VOTRE FOIE!

Dernière Edition

!

US PILHLiS DE BRISTOL
PUREMEKT VÉGÉTALES

sait le meilleur Purgutil1 et le 
llembdc le plus elîlcaco eonire 
toutes les maladies «lo PEsto 
mue, le Foie et la Disiiepsie.

Québec, 19 mars 18S8 757

O.35 a. m.

6.35 a. m.*

4.00

CHEMIN DE FEE DE

Québec et du Lac St-Jean
OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU’AU 

LAC ST-JEAN
Le et après LUNDI, 9 janvier ii 88, les trains 

partiront île la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD
Express direct pour la station DeQuen, 

Ltc St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p. m.

Train mixte pour la Rivière à-Pierre, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant à 11.35 a. m.

j). m.—Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p, m
ALLANT AU SUD

6.15 a.m.—Express local tous les jours de St- 
Raymond pour Quél>ec, y arrivant à 
S.45 a. m.

8.40 a. m.—Express direct de DeQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Québec, 
y arrivant à 8.20 p. m.

1.10 p. m.—T’rain mixte de la Eivicre-à-l'icrrc, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébec, 
y arrivant à 6.10 p. m.

I/exprcss local fait raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, -A Lurette 
et à la station «le Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière-aux-Pins. 
L’Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment à la Rivièrc-à-Pierrc, avec le chemin de colo­
nisation pour Notre-Damc-des-Angcs. Un omnibus 
fesant le raccordement avec les trains, part de la 
Pointe-aux-Trembîes, I«ac St-Jean, le LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant à 
Chicoutimi le même soir, et part de Chicoutimi le 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie ayant loué du gouvernement le 
droit de pêche des l^ics Edouard et Kiskisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis de pêche en 
s’adressant au Bureau de la Compagnie. 1æ fret 
pour les différents points des districts du Lac St-Jcan 
et Saguenay sera enregistré ii la gare «lu Palais 
jusqu’à 5 h. p. m., les lundi, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE IIARDV, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu’à 
la Rivière-à Pierre émis les samedis valables jus­
qu'au mardi suivant.

J. a. SCOTT
Sect, et Gérant.

Québec, 1er mars 1S8S.

M. CLÉOPHE CIMON.

Un télégramme reçu jeudi soir 
nous a appris la pénible nouvelle de 

j la mort de M. Cléoplie Cimon, de la 
Malbaie, père de M. le juge Cimon.

M. Cimon était un bon citoyen et 
un père de famille vraiment chrétien.

Il jouissait do l’estime universelle.
Ses funérailles auront lieu mardi, 

à la Malbaie.
Nous offrons à la famille en deuil 

nos plus vives condoléances.

Nous avons appris avec une vive 
douleur la mort de madame Angers, 
épouse de noire ami M. Charles 
Angers, avocat, de la Malbaie. La 
mort impitoyable vient briser, à ce 
loyer, une union heureuse, contractée 
depuis trois ans à peine.

Nous prions notre ami éprouvé 
d’accepter nos plus sympathiques 
condoléances.

9

Chute du cabinet
Paris, ÜÛ mars.—A la chambre des 

députés, aujourd'hui, M. Laguerre a 
proposé, et M. Pelletan a appuyé sa 
proposition, de voter l’urgence de révi­
ser la constitution. Au cours de la dis­
cussion, plusieurs Bonapartistes ont 
déclaré qu’ils appuieraient la proposi­
tion si elle comportait un appel au peu­
ple.

M. Baudry d’Asson, royaliste, est en 
faveur de l’appel au peuple, espérant 
qu’il restaurera la monarchie, seule ca­
pable de sauver la France.

Le ministère Sarrieu conjure la 
Chambre de lejeter cette demande, 
parce qu’il ne faut pas ajouter de nou­
veaux troubles à ceux déjà existants. 
Le premier Tirard a exprimé les mémos 
opinions.

Le vote est pris et est favorable à la 
motion Laguerre demandant la révision 
de la Constitution* Aussitôt après le 
vote, M. Tirard est parti pour l’Elysée.

M. Laguerre est parti immédiatement 
pour le département du Nord où il va 
commencer la campagne électorale en 
faveur du gén. Boulanger. Celui-ci for­
mulera son programme à un banquet 
qui lui sera offert à Lille, chef-lieu du 
département.

Après un court ajournement, la 
Chambre s’est reunie à 0. p. m. M. Gu 
neo d’Onnano, bonapartiste, a proposé 
que les bureaux nomment demain un 
comité chargé de préparer la ré Visio a 
de la Constitution Après un débat ora­
geux Al. de Sonnier, député de la gau­
che, a demandé à la Chambre d’alten 
dre la formation d’un nouveau cabinet. 
La motion de Al. D'Ornano a été rejeté 
par un vote de 233 contre 195.

La Chambre s’est ajournée jusqu’à 2 
p. rn. demain. Le Conseil du cabinet 
s’est assemblée à l'Elysée à 9. p. in.

Le président Carnot a accepté la dé­
mission du Cabinet. On parle de M. 
Floquet comme premier-ministre. MM. 
Ferrv. Ravnal, Ilibot et Bouvier se sont 
réunis ce soir, afin de se concerter pour 
empêcher la formation d’un cabinet 
avec Floquet à sa tète.

M
M

f)î) POUR CENT
Le plus Pur, le plus Forf.% [r. Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boîte équivaut 
à ho livres do Sel Soda.

En veute chez tous les^épiricrs et pharma­
ciens.

W.GÏIJÆT - - TOKOATO

Avis aïs. €21es*g*é
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JE soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint «Sr*Cic., de Québec, 

sont les seuls agents autorisés pour la vente de mes 
vins, Clarct (vin table), Port et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Mcsscigneurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque «le 
Peterborough, «l’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT Cm., seuls, 
ont un dépôt «le mes Vins, ci-dcssus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d’Ottawa, analyste du gouvernement rt par le Révd 
M: I’agé. professeur «lu chimie à l’Université- 
Laval, Quél>cc.

A. C. TOUKKIER,
Viticulteur à Sandwich, Ont;

Tout vin offert en vente ne portant nas l’étiquette 
et un bouchon brûlé «le la maison Tournier, doit 
être considéré falsifié. En vente chez tous les 
épiciers de première classe doit être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez 
un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur.

J’AI ANALYSÉ, POUR M. A. TOUSSAINT 
iSr- Cie., deux échantillons de vin Porte (vin 

rouge, et Clarct, fabriqués à Sandwich, Ontario, 
par M. A. C. Tournier.

Ces deux vins sont agréables au goût et possè­
dent un arôme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

La proportion d’alcool, dans cos deux vins est de 
lo pour cent.

Quont à la matière colorante je n’a« aucun cloute 
qu’elle provienne du raisin.

Révd. r. J. Ed. PAGÉ,
Prof, de Chimie

à P Université-La val.
Quél>ec, S octobre 1887.

Ces Vins sont en vente à la Cave Française,
111
Grenier 
MM 
chez

A* Toussaint uie
RitrclmmlH do Vins

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1S87.—lan, 711.

Personnel
Lady Caron et Melle Caron sont en ceM

moment les hôtesses de Mme V. E. Roy, 
rue Sic. Ursule.

Départ
M. l’abbé Georges Montreuil part lun­

di midi par les chars du Pacifique- 
Canadien, en route pour St Boniface, 
Manitoba, où il va exercer son minis­
tère.

Chômage
Environ soixante ouvriers employés à 

Pintérieur et à l'extérieur du Palais lé 
g i slat if. ont été congédiés.

Stanstead
Hier malin, un incendie s’est déclaré 

dans l'église catholique de Stanstead. 
Le feu a pris dans les tentures dressées 
pour la procession et n'a été éteint qu’a­
vec beaucoup de difficulté. Les domma­
ges sont relativement considérables.

Tumeurs enlevées
Lundi et mercredi de la semaine der­

nière, les médecins de l’Hôtel Dieu ont 
enlevé deux tumeurs qui compromet­
taient sérieusement la santé des person­
nes qui en étaient atlligéas.

L’une d’elles est une demoiselle Dan- 
jou, de la Hivièro Quelle, et l’autre nue 
dame de Montréal, mais dont les parents 
demeurent à Québec. Les deux opéra­
tions ont parfaitement réussi, et témoi­
gnent de i'habilité des médecins qui les 
ont faites.

Aqueduc
AL X. Perreault vient de prendre des 

arrangements pour doter St-Raymond 
d'un système complet d'aqueduc qui 
devra être terminé au mois d’oùt pro­
chain. La force du jet devra être 
capable d’atteindre jusqu’au faîte de 
l’église.

Cette décision des paroissiens de 
St-Raymond fait honneur à leur esprit 
d’entreprise et à leur prudence.

Commencement d’incendie
Les gardiens Rogers et Duggan se sont 

aperçu vers une heure ce matin que le 
feu s’échappait de l’édifice occupé par 
les bureaux de l’Express#et du télégraphe

- ‘ -m * • V y •«? 4-\
tire üU.iiA CONSEILS

yj .‘‘J! J- v£S ULULES D’AYER.

^ 1;«»mi:ü— J‘our ugii
" t- ÇV ment sur Ic3 intc
fa*'* « -t pilule»; tn

F» * ' £ »«

piMl i
noir douce- 
intcstuis, (U

énergique­
ment, «1«î 4 à 0 pilules, 

'expérience seule peut 
■ ider de la dose dont 

chaque cas.
Four lu Constipation, il n’y a pas do re­

mède plus cdicacu que les PlLULKB d'AYEU. 
Kilos assurent ici fonctions journalières des 
u test i us ot les remettent à lour état normal.
Pour Indigestion, ou Dyspepsie, les 

Pilules d'Ayiîh sont guérison assurée.
Gustralgle, Perte d'Appêtlt, Kstonmc 

Chargé, Flatulences, Vertiges, Maux do 
Tête, Nausées, tous sont soulagés et guéris 
parles Pilules d* A veil

Daus les Maladies du Foie, les Dé­
sordres ftllloux, et la Jaunisse, les Pi­
lules i»'A Y ru doivent être données en dose* 
assez fortes pour stimuler le foie et les intes­
tins, et déloger la constipation. Comrao 
médecine du printemps pour purifier lo sang, 
ces Pilules sont sans égales.

Les Vers, engendrés par l'état morbide de* 
intestins, sont oxpulsues par ccs Pilules.

Éruptions, Maladies d«î la Peau, Hé­
morroïdes, résultant de l’Indigestion ou do 
la Constipation, sont guéries par l'usago des 
Pilules d'Aykxl

Pour les Rhumes et RcfroldisKoments, 
prenez les Pilules d'Ateii pour ouvrir les 
pores, et calmer la fièvre.

Pour la Diarrhée et la Dyssruterle, 
causées par un froid subit, une nourriture 
indigeste,etc., etc., les Pilules i>’AYi:nsont 
le vrai remède.

Les KliuinatihincH, ladoutte, la Névral­
gie, et lu .Sciatique, souvent résultant do 
désordres digestifs, ou «le refroidissement*, 
«tieparnbsent aussitôt la cause enlevée par 
l’usage «les Pilules u'Avlil

J.«;s Tumeurs, l'ilydropisl**, l«*a Don- 
leur* «!«•* R «dus, et autres désordro* causés 
.vdi par «Irbilité, boit par obstruction, sont 
guéri» par I s Pilules i>’.\\ i:r.

Ln Su»«;»;-«'s:don, et 1 I roulcinent l’é 
niîilv «l« « MtnLdrnrs. tr< tirent un remède 
rûr ».t toujours p»vl «i.r.î» ica

Frcchon, Lefebvre A Cie
104.1, Rue Notre-Dame

Montréal
rOio

ORNEMENTS D’EGLISE

D’AUTOMNE A
Vases sacrés—Garnitures d’autel-

ï\
Chasublcries—

hoiries—Says—Lustres à cristaux
Soutanes fastes ssar imessares

•.. .VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE....
Une Spccialité**g&§&

Québec, 5 juillet 1887—11 avril 1S87—Ian«

DIT FA

n ï * r«r K d5 Aypr
. • ; :.v.*r t s»;r «’Inique l.oitc des directions 
. \ - ••; .i t-Jtiil •«•:•, en piiiï'-u'UtH langues.

phr.rAUÂKÂ pai: r.::

Dr. J.C. Ayer&Co., Lowe ! 1, M o s î>
L.t vente chez tous les Pharmaciens.

C. B. LANCTOT,
14WI4, Mue Notre-Dame

j: «»*

Manufacturier de Statues de tous genres.WJ 0
Magnifiques choix de chasitbleries, calices, ciboires, bronzes 

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, et

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuses 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—lan 5*0

LE BUSTE
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
Œuvre rie Fred. A. 'I*. Dunbar, artiste-sculpteur, 

est en vente à Québec, seulement chez

Bernard & Allaire,
à qui toutes commandes doivent être adressées.

Pianos de 1ère Qualité,
—PATRONISÉS PAR —

Sa Majesté la Reine d’Angleterre,
Par SIU CHARLES TUPPEKt

et autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS, 
Choisis pour Sa Majesté par

Sir Arthur Sullivan et le I>r Statuer
organiste «le la cathédrale St-Paul, Londres.

O Newcombe ^ Co.,
R. Ii. Williams Son

IIARUIONIIJiVIS
Doherty Co.,.

Thomas <$• Co. 
Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
77, 7î>, RUK ST-JJ:AN, lt.-V., QUÉBEC. 

Québec, 19 janvier iSSS.

Le Patin«>ir de Québec
G R A N DE A L L'ÊJE

LE PATI NOIR sera ouvert tous les jours le 
dimanche cxcépté.

IL Y AURA DES SÉANCES :
DE 9 hrs. a 1.00 hr.

2 “ 5.30 hrs,
8 “ io.«X) “

11 y aura musique îe MARDI et JEUDI après- 
midi ainsi qu’aux séances du soir les LUNDI, 
MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI

Admission, 10 cts à chaque séance.
BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Pour Messieurs.........  4.00
Pour Dames............ 3.00

Les billets pour familles comprennent les person 
nés qui vivent sous le même toit, mais dont le nom | 
bre ne dépassent pas six personnes. I^s hommes 
de iS ans et au-delà ne sont pas compris.

On fournira des patins à raison de 10 cents par 
séance.

R. CAMPBELL. 
Québec, 25 Décembre 1SS7.—3ms. 721

18SS — PRINTEMPS— ISSS
—o—

•1

î -y
Lcn tirngCN mensuels ont 

lieu le

TROISIEME MERCREDI
I>E CHAQUE mois.

La valeur des prix qui seront tirés le. |

MERCREDI,
18 AVRIL 1888

La plus PURE, la plus FORTE et 
la MEILLEURE

N E C O N T E N A N T NI

Alun, Ammoniac,Chaux,Phosphates 
ou autres matières nuisibles,

t. W, GILLET TSÆ.
l abrt de la Celebrated Royal Yeast Cakes *’

----- -y>-----
.Vous recevons de nouvelles marchandises 

toutes les semaines et nos importations 
du printemps sont maintenant près- 
qu'au complet.
I,es départements ci-dsssous sont gran­

dement assortis avec des marchandises 
de choix de la plus haute nouveauté et à 
très bas prix.

----- o-----
Département «les étoffes à robes. 
Département des indiennes. 
Département «les tweeds et «les draps. 
Département de bonnctteric. 
Département des Messieurs. 
Département des gants.
Seuls agents pour le célèbre gant «le 

kid (Cécile).
Departement des preîarts et des tapis. 
Département «les lits, matelas et som­

miers, garde-soleil, poles et appareils, 
etc., etc.
Notre assortiment est très considérable 

et les prix «les plus bas.
«EIIAX BSKOS.

—SERA I)E—

$60,000
COUT DU BILLET

Première Série..................
Deuxième Série...............

$1.00
0.25

Demandez le catalogue dos prix.

25 cents le billet
Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,
1», RUE ST-JAC4UKS

MONTREAL

ON iccevra à ce bureau jusqu’à 5fAKDI, le 
loftmc jour d’AXRIL 1S8S des soumissions 

cachetées, adressées au soussigné avec la suscrip- 
tion “ Soumission pour Bureau de Poste à Jolictte, 
P. Q.,” pour les différents travaux à faire pour la 
construction et l’achèvement «l’un Bureau de Poste 
à Jolictte, P. Q.

On pourra voir les dessins et les devis au Minis­
tère des Travaux Publics, Ottawa, et au bureau 
«le Messieurs Vézina cr* Desormier, Notaires, 
Jolictte, à partir de JEUDI, le 22ème jour de 
MARS.

Aucune soumission ne sera prise en considération 
à moins qu’elle ne soit faite sur la formule «pii sera 
fournie et signée «le la main «les soumissionnaires.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèque de banque accepté, égal à cinq pour cent «lu 
montant qui y est inscrit, payable à l’ordre de 
l’honorable ministre des travaux publics. Ce 
chèque sera confisqué, si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, ou s’il n’exécute pas les tra­
vaux entrepris ; il sera remis, si la soumission n’est 
pas acceptée.

Ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune «les soumissions.

Par ordre.
A. GOBE IL,

. . Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, )

Ottawa, 19 Mars 18SS. \
Québec, 26 mars ISSS—3k 760

A vendre.

fants purent se sauver à la hâte, au mi­
lieu de la fumée qui menaçait de les 
suffoquer.

Les pompiers ont eu prompte raison 
do ce commencement.

AGENT pour la vente de s 
, billets à Québec, et à qui 

toute demande de billets par lettre doivent être 
adressées, No S3, Rue d’Aiguïli.on.

Québec,*25 janvier 1888 594

Mécanisme de Moulin il Scie !
TV/T LÉO PUE LAVOIE de la Petite Ri­
Al* viÈRE St-François, a en vente un
superbe mécanisme de MOULIN A SCIE pour 
la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. 

Le tout en Ixm ordre.
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les 

lieux à CLÉOPHE LAVOIE, fils de Magloire. 
Québec, 8 mars 1SS8. ‘ 749

A LOVER
I A MAISON maintenant occupée 
J PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE 
ST-PAUL.

— AUSSI —
UNE DES BA TISSES ci-devant occupées par la 
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC, RUE ST- 
PAUL,

— ET —

UN CERTAIN NOMBRE I)E BUREAUX au 
second étage de la Fabrique, coin «les rues ST- 
PAUL et ST-THOMA S.

J. & W. Hold.
Québec, 20 janvier iSSS.

Bazar du Patron a eqe
Lo Bazar annuel de l’Œuvre du Patronage, 

s’ouvrira à la SALLE JACQUES-CARTIER, 
le 16 AVRIL prochain.

Dîners : J'able St-Félix,—Mmes A. Racine, F. 
Gourdeau.

Rafraîchissements : Table St-Xincent de Paul, 
—Mlle O. Dorval, Mmes A. Boucher, (. M. 
Tardivel.

Lingerie : Table Notre-Dame.—Mme P. IL 
J. Jolicœur*

Table SL Joseph,—Mmes J. G. Tourangeau, F. 
X. Bcrlinguette.

Table St-François d'Assise.—Mmes Gravel, M. 
Annet.

Table Saint-Foc//.—Mmes F. Labrecque, E. 
Marceau.

7 able du Saint-Posa ire. —Mmes F. Filion, [. 
Richard, O. Migné.

7able Saint-Sauveur• — Mmes F. Auger, F. 
Martineau, B. Vaillancourt, M. Robitaille, A. 
Miller, Mlle M. Pâquet.

Québec, 24 mars 1S8S. 731)

CüMMUKT IL FUT GUiîll.
1u— { .

Dix-huit mois lvexperiknce m’ont
convaincu qu’aucune préparation 11c pont

Rivaliser avec l’JEAU ST-LEOA
Pendant «les années, j’ai per­

du de la force ; je ressentais de 
la fatigue au travail, il me sem­
blait qu’un poids invisible me 
Misait ployer, souvent j’étais 
obligé de me lever et de me 
redresser. Depuis que j’use de

L’EAU DE S T-LÉON
ce poids a disparu ; ie suis fort 
et plein «le vie en tout temps. 
J’écris avec reconnaissance.Vous 
qui souffrez et qui êtes faibles, 
usez de cette eau et un bon essai 
vous prouvera la vérité d* ce 
que je dis. Pour le catharre, 
renifler cette eau est une guéri­
son certaine. C’est aussi un 
excellent breuvage, mêlé avec 
du lait.

A vendre en gros et en détails, à 25 CENTINS 
le gallon par
MM. GINGRAS, LANGLOIS & CI E

SEULS AGENTS POUR LA PROVINCE
Vis-à-vis le Palais dit Cardinal. 

Québec, 17 mars 1SS8. 539
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Le Courrier du Canada, Samedi. 81 Mars 1888

Scientific American IL. BROUSSE AU?

I.E I’Ll * POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DU MONDE
ÉTABLI EN 1845

Imprimeur et Editeur Proprietaire
— DU —

6 6

( insulation plus grande que tous les journaux du meme genre reunis.

000-

Lks conditions d’auonnement pour le Canada ne sont seulement que de S3.20
POUR UNE ANNÉE Y COMPRIS LE POSTAC.E— POUR LES PAYS ÉTRANGERS Si.

COURSIER DD CAHABA. ”
— ET DU —

66 99

Il A

w?59w5rv . ' ■^r':. >*Sr*- -11 <*■
LIGNE ALLAN.

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada et de Terreneuve pour le 

transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1SH7 Arrangements d’Hiver—ÏSSS

No. 9, Mue Blinde, Haute-Ville.
Toutes les classes de lecteurs trouveront dans le “ SCIENTIKic AMERICAN " un résumé 

populaire des meilleurs renseignements sur les sciences du jour; et le bu des éditeurs est de

Poste.

réception de sept piastres.
U meilleure manière de remettre le montant de l’abonnement se fait par un mandai de 

I eûtes lettres et tous mandats doivent être adressés et payables à

MUNN & Co., Editeurs,
361, Broadway, New-York.

IMFOBTAT1UB DE
«ac m sas

— ET —

Scientific JËmerican Supplement.

Fournisseurs des Fabriques
C est une publication différente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du môme format 

chaque numéro contient 16 pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient un 
très grand nombre de matières ayant rapport aux découvertes les plus récentes et les plus 
importantes de toutes les parties du monde dans les Sciences, la Mécanique, l'Architecture et lu 
Cerne. Chaque numéro contient plusieurs illustrations, avant rapport aux travaux, en voie do se 
faire ou terminés tant de ce côté-ci de l’Atlantique que Je l’autre côté, des plans et des vues 

1 architecture de nouveaux édifices publics, de joiies maisons de ville et de campagne 
il ameublements, etc. 1 6 ’

Des traductions des journaux Français, Allemands et autres, accompagnées d’illustrations
«les grands travaux de génie ; aussi des constructions importantes projetées, en progrès ou 
complétées ayant rapport à la marine ou à la mécanique, tant dans notre pavs qu’à l'étranger.

(.VC l(V VDIRCC ICC III l'C TVI 1». ___________ __________ 1 ”, 1 . . .

»t annonces.
Prix—$a par année, d’avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (voyez le 

prospectus plus haul) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un an par la 
posle $7 aussi d’avance—Remise par la poste à l’adresse de

MUNN & Co.,
Publisher* Scientific American,

301 K roadway New-York.
tôT MUNN 4 Co., ont obtenu pour leurs clients depuis l’établissement de leur bureau 

d'agence en 1846, plus de cent mille brevets. Aucun autre bureau de ce genre n’a de meilleurs
innvonc n en rlienneltinn r\r\uk nldm,!. A _____ . . .. ’ .moyens à sa disposition pour obtenir à bonne composition et promptement de* Brevets des 
marques de commerce, des droits de propriété etc.

Après examen des inventions, avis est donné gratis sur la possibilité de les faire breveter.
Nous nous chargeons d’obtenir ù des conditions faciles des Brevets dans les Etats-Unis en 

Canada et dans les autres pays.
On adresse gratis à ceux qui en font la demande des pamphlets donnant les renseignements 

nécessaires pour obtenir des Brevets dans ce pavs et à l’étranger.
Québec, 9 février 1888. 7 A1

O

3

H. ERN & Co
?

SHEFFIELD, Angleterre.
Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,

Razoirs, Ciseaux, etc., etc.
Toutes les commandes accompagnées de références su ri’Angleterre ou chèque 

sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement 
Quebec, 24 août 1SS7 649

bd
w
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Impressions de toutes especes, telles que :
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS, .

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS. AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D'AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

j ES lignes de celte compagnie se composent
des vapeurs en fer à double engin suivant?, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent dos 
compartiments à l’épreuve do l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont ôquippôs avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont e«foctué les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux Ton- Communiants 
mge

NUM1DIAN................ 6100 en construction
PARISIAN.................  5100 Cupt James Wvlie.
SARDINIAN..............  4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN.........  4100 Capt J Ritchie.
SARMATIAN............ 3600 “ J Graham.
CIRCASSIAN............. 4000 « W Richardson.
PERUVIAN............... 3400 “ U Wvlie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ II R Hughes.
CASPIAN....................  3200 A.t R Barrett U N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN.................. 4G00
NORWEGIAN........... 3531
HIBERNIAN..............  3440
AUSTRIAN................. 2700
NESTOR I AN............. 2700
PRUSSIAN..-.............. 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYREAN. 3800
COREAN......................  4000
GRECIAN.............. . 3600
MAN I TOR AN.............  3150
CANADIAN.................  2600
PHOENICIAN............. 2800
WALDKNSlAN.........  2600
LUCERNE..................  2200
NEWFOUNDLAND. 1500 
ACADIAN....................  1350

f «

«4
«<

R P Moo e.
«I G Stephen.

“ John Brown.
“ J Anbury.

W Dalziel.
A McDougal.

“ John Part.
“ J Scott.
“ C J Monzits.
“ C R LeGa liais- 

41 U Carrutlicrs.
14 John Kerr.

D McKdicp.
D J James 
W S Main.
C My bus.
F McGrath

<1

«
».

La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, ia traversée s'effectuant «n cinq

Jout3 seulement d’un continent à l’aulrs.

kiffnc de la Malle de Lfverstcul

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
aoo---------------

Ou exécutera pour avocats

A-,

G>

VOS CLICIIIiS H ! !
ANTITYPE

POUR STÉRÉOTYPE 11
PAR LV

PROCÉDÉ DU PAPIER MÂCHÉ

BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER, •

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA.

AFFIDAVIT,

(INSCRIPTION

C'EST LE MEILLEUR APPAREIL 
q» ait jamais été OFFERT AU COM 
MERCE, pour tous les genres do travaux 
tels-qu'Imprcîsions pour chemins do fci 
Livres et Réglurcs, Etiquettes, Entêtes Â 
Journaux, Texte d’Annonces à longs ter­
mes, Reproduction do Gravures, etc., otc.
Oi * perd ai tesÿi ai métal i chantier la mealei 

p«r «eoîer, l> d«s:caiioi d«i moslei «3 p»»Wr 
vu Ici pics grtûdtt facilités.

I/apparoU peut étio rnis en opératiot, 
coït nveo **liuiJo de charbon lo gaz. On 
no dépense pas plus d’uno pinte d’huilo de 
charbon pour 10 à 12 heures do coulago.

INVENTAIRE DE PRODUCTION
------------ 000-------------

Pour Notaires :

La machine est toficment cimpdiiiée qu’ua endant de 12 à 15 ans peut la travailler 
.-dement. Grandeur de la machine, 19 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demsndes d'informations peuvent être adressa ans ionjiign<!«, seuls ngctls

«SEMI ÎTIOÏSASf, P. IV. COEItOV, Fil»,
ûuo LachovrofïBro, 18, Suo Hubert, 11

Qcuwfs Montcaw, MONTRÉlL
QOÉSEa

J. & w.
Fabriquants de Papiers,

OS-iOO, Une ST-PAUL,
QUÉBEC.

iPublciations
Importantes

MOULIN DE PAPIER A LORETTE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU FONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.—Carton 
d’asbestc pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNK. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

J^j’ OUS avons le plaisir de recevoir de la Li­
brairie de J, A. Langlais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune. 

Nous voulons surtout mentionner la Semaine
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande

Le plus haut prix payé pour tout ce qu 
« r.tui c la fabrication du papier.

LOUIS J OUI N,
Statuaire

COIN dee RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM.
(IVEBEC

semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de choeur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de Pimprimcrie Dclislc. La 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L'on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

BLANCS DE BILLETS, 

QUITTANCE,

PROCURATION.

TRANSPORT,

Steamers

Do
Liverpool à 
Baltimore 

via
Halifax

Do
Baltimore 

à Liverpool 
via

Halifax

CincASsuN....
Jeudi Mardi

2 février 21 février
SARMATIAN.... IG •< 6 mars
Sardinian..... 1 mars 20 “
Parisian....... 15 “ 3 avril

Do

a

•Samedi.

10 marsO *

UE DEPART O’MAUFAX fcc fait
A DEUX HEURES P. M.,

ou il rarrivée des trains de VIntercolonial 
venant de l'Ouest.

IJiux du Passage de Québec via Halifax

Cabine.................... ........Ç60 00, ?75 00 et £85
Suivant les accommodements.

Intermédiaire.....................................................$300
entrepont............................................................  $0

Billets de retour à prix réduits.

Service Liverpool, QcicettNÉowu, 
St-Jean T. RL, Italflinore 

et Halifax

Do i De 
' Liverpool Baltimore

, i à à
Steamers. Baltimore Liverpool

via ; via 
.St-Jean ei Halifax 
1 Halifax jet St-Jean

De
Halifax

via
St-Jean

à
Livei pool

Mardi

N. Scotian.. 8 N0v. 

Assyrian.......22 “
l

Peruvian.......j r> Déc.
i

N. Scotian.. 20 U

MarinI

■29 Nov.

13 Déc.

•27 “

10 Janvier

Austrian. 3 Janvier 24 “

Lundi 

5 Déc.

19 » -

2 Janvici 

IG «<

LIGNE DE GLASGOW

I)e
Glasgow

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE. 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

Arbres d’ornementation

jyj JOSEPH HOIVIN, de Saint-Ambroise,

G-nide Floral

Steamers.
De

Boston 
vers le

De Phila­
delphie 
vers le

10 février HinKRNlAN..... • •••• •••••• •••• 0
17 <1 Cartaginian. 5 mars
24 «< Manitoban... 16 mars9 mars Siberian ....... 19 mars

9
16

<1
n Norwegian. .. 

Scandinavian 2 avril
30 mars

23
30

11
(1

Hibernian.....
Cartaginian

• •»••• ••!••• # • •
16 avril

13 avril

6 avril Manitoban.... • »•••«•• •••••• 27 avril

Les lits sont invariablement payables 
d’avance.

Un médecin expérimente se trouve dans 
ohaque steamer.

Des connaissances ‘ont données à Liverpool 
et dans les ports du continent pour tous les 
ports du Canada et des Etats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser à

ALLANS, RAE & Oie,

A "onts.
Québec, 3 mars 1888.

ELIXIR
Préparée par les SŒURS DE L’IIO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

I

EST UH REMÈDE INFALLIBLE
pour g u ô r i r rnclicalomont touto 
ma lad i 0 provenant do l’Impurotô 
du Sang, lo Rhumatisme, les Plaios 
Invôtorécs ot toutes les Aflbotions 
do nature <5rup1ivo. scrofulouso ou 
syphilitique.

i.;; ds» Dii-iillc par excellence.
La Véritable

V>;. P,

■\v.y

tlB

8
—DE—

. . ilurray S Unman.
I F. PLUS KXQU1S

'• V> Su J
' Cologne» par la délicatesse 

do son arôme et l.i fraîchcui
et permanence de son par-

_• K- ïœœS fum sur le Mouchoir-

DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps et ; i- 
ville le Cerveau.

.v méfier des Contrefaçons.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

- • f." i\t. “-r- »....... ' ' r . —■
L - ’ .... ' / • I

A/ /
W,

f. m
t M®,

S
nUnguenî Holloway ?

î PILULES )purlfient le sang, et guôrlssfcjt 
li tous les dérangements foie, de l’estomac, 
d«^3 reins cl des Intestins. Elles donnent b 
torcc et la finie aux constli liions débiles, 
'ont d’un secours inappréciable dans les lmlls. 
por-itlons dos personnes du sexe d0 tout dp* 
Peur les enfants et les vieillards, elles sont (Pu* 
prix Inestimable

7 K MT
est un remède infaillible pour les douleurs dan3 
iBSJambes, la poitrine, pour Us vieilles blés, 
surc*3, plaios et ulcères.

Il est OTcolîcïrt pour la goutte et le rhuma- 
tismo,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux., excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies do la peau, il est sans rival.

n’al pasd’a,
aux Pilais-Unis, et mes remèdes ne sont 

pas vendus dans co pays. Les acheteurs devront 
•Hors faire attention i l’éliquolte sur les pote et 
les boîtes. Si l’adresso n’est pas 633, OXFORD 
VfrtFFT, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remède 
sont enregistrées à Ottawa ot à Washington 

Signé * THOMAS HOLLOWAY, ’ 
*S3, fix ford Slraat, Lend 

vuébta. 3 üovôBsbr* MS1—t an
ICQ

GONPÏTIONS
—D U—

Oourriei do Canaiir
fi"AfoosaBiesBfie>,»’i

ktj 1 non q 1.10 TiDjsam

1. AN A DA
HT

ETATS-UNie.

1 ’ '* ..........................$6.00
(“*> dô'tvancr

r^«s mois. .............. ; {%

( Un an..M...........a®»
awgllterp.il... {six moTcr:;:: s,v

(Troismou....;::

w»a win* f„n *in;...........--^W>Franc<
• h a 1st. h,..................j Six mois................gj) ,

ilVois mois....... « PI

•DK-

«J. A. Lansiais,
LIBRAIRE-EDITEUK,

177, rue St-J one pli,; Kt-Kocli,

QUÉBEC.
Quélœc, 29 Mars 1887 5^*

est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniéristc jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes urbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Jîoivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à
visiter la collection qu’il possède et qu'il vend à des

réduits.prix extrêmement 
Québec, ia sept 1887—im 665

IK GUIDE FLORAL DE VICK pour 1S88 
J est mieux fait que jamais, et devrait être entre 
les mains de toute personne qui désire acheter des 

graines, plantes ou bulbes. 11 contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut se renseigner sur ce que l’on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur. I/! prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit à 10 cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Jiravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouva 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des personne 
déhiles.

maintenant en veor.te
Au bureau du

‘k Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 378 PAGES,

Par M. l'abbé F-X. G1TJE1V.

tarif des annonces.
Les annonces sont Innérôee aux conrlltinn 

suivante, savoir : umrmion*

Six lignes et au-(lessou3................ r() ..
Pour chaque Insertion subséquente..F2* «« S

Pour les annonces d’une plus grande étendue 
88 seront insÉiïVn A n ____ n iue»elles seront inw-ruea à raison <le 10 centins ,mr 

ligne pour la première insertion, et do 5 contas 
pour les insertions suhsôcfuontoa “ lns

Réclames : 20 oenis la ligne.
Le s annonces, les réclames, |e8 abonr.emanu 

doivent ôlr» adressés J «“«Hmemeni.

Iiegcr Brousscau,
KD 1T E U R- J'RO PR 1ST AIR li.

-CW •>

FvUJfi BIJADîC, HAÜTE-VILLF
C&H'ébec.

W*WBBani in

Québec, 12 janvier 1888—3L
Rochester, N.-Y.

prix (MM bO cente

IMTBIM* Kï PUBLiû PAK

LEGEM BROUSSE A r>
Editeur propriétaire,

rue Buado Haule-Ville, Québ;c. V


